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258 Rezensionen

Siegfried Heimann, Franz Walter, Religiöse Sozialisten und Freidenker in der Weimarer 

Republik. Solidargemeinschaft und Milieu: Sozialistische Kultur- und Freizeitorganisatio

nen in der Weimarer Republik, Bd. 4. Im Auftrage der Historischen Kommission zu Berlin 

herausgegeben und eingeleitet von Peter Lösche, Bonn (J. H. W. Dietz) 1993,388 p. (Politik- 

und Gesellschaftsgeschichte, 31).

Ce volume est le quatrieme et dernier d’une Serie portant sur la culture sociale-de- 

mocrate et sur les organisations proches du SPD comme celles des intellectuels, des chorales, 

des promoteurs d’une vie saine. Et comme le souligne Peter Lösche en introduction, l’en- 

semble equivaut ä un manuel general des organisations cultureiles du SPD durant la Republi- 

que de Weimar. Le Support etant la Friedrich-Ebert-Stiftung ce qui exclut neanmoins toute 

complaisance ä l’egard du milieu du SPD.

C’est Siegfried Heimann qui a restitue l’histoire du Bund der religiösen Sozialisten - 

BRSD (Ligue des socialistes religieux) et des organisations qui gravitaient autour sans s’y 

integrer formellement tandis que Franz Walter s’est interesse au Bund der freien Schul

gesellschaften (Ligue des associations des ecoles libres), une Organisation qui milite pour la 

creation d’ecoles non confessio nnelles.

Qu’est-ce que le socialisme religieux? Quel röle a-t-il joue de 1918 ä 1933 au sein du mou- 

vement ouvrier? S. Heimann souligne l’extreme diversite des organisations pour qui le 

BRSD n’etait qu’une structure confederale pour des groupes regionaux autonomes mais qui 

ne comprenaientpas que des pasteurs protestants.

Les membres du BRSD, dont quelques catholiques et des juifs avaient pour objectif pre- 

mier de changer les ßglises en figlises du peuple, mais sans succes notables lors des elections 

internes existant chez les protestants. II s’agissait parallelement de s’integrer pleinement dans 

le SPD ou le KPD et influencer ces partis malgre la resistance ouverte des libres-penseurs.

Avec ses 20000 ä 30000 adherents et ses pasteurs en 1929, le BRSD n’avait nullement la vo

lonte de tirer le SPD vers la droite. II avait meme une attitude positive face au marxisme qu’il 

voulait developper et approfondir sans toutefois le considerer comme une conception du 

monde. La demarche fut accueillie avec scepticisme par un SPD qui ne comptait que 19 de- 

putes pratiquants sur 152 en 1928. Toutefois le programme de ce parti rejette de moins en 

moins nettement la religion dans la sphere privee et fait prevaloir la neutralite pour enfin ac- 

cepter que l’on puisse etre croyant (Congres de Kiel 1927).

Curieusement l’auteur aborde l’historique du mouvement apres avoir developpe l’action 

et les idees. C’est lä que se precise la personnalite dominante d’Erwin Eckert et son parcours ä 

la tete du mouvement ne institutionnellement en 1926 jusqu’ä son entree au KPD en 1931. 

Suivent de nombreuses redites ä l’occasion d’un historique Land par Land et de l’evocation 

des mouvements ayant refuse de se placer sous l’egide du BRSD comme la petite ligue des ca

tholiques socialistes.

Enfin, en conclusion, vient un developpement sur les adherents, les finances, etc. L’on ap- 

prend aussi qu’en plus des 30000 lecteurs du »Sonntagsblatt«, les piliers du mouvement, il 

existe des sympathisants: ceux qui votent pour le BRSD lors des scrutins internes aux £glises 

protestantes, soit 130000 en 1932-1933.

La seconde etude, celle de F. Walter sur la Ligue des associations des ecoles libres, c’est-a- 

dire non confessionnelles ou laiques (weltliche). Les parents socialistes n’ont guere manifeste 

d’empressement pour exiger la creation de ce type d’ecoles, preferant plutöt demander la 

dispense des cours de religion pour leurs enfants. Solution ayant la preference du KPD qui 

apres 1929 declare la guerre aux ecoles non confessionnelles mises en place; Strategie s’inte- 

grant dans la lutte sans merci qu ’il mene alors contre le SPD.

Pour Walter le mouvement reflete l’echec de la culture ouvriere pour devenir un facteur 

de changements. 11 traduirait aussi la carence du SPD dans sa tentative de faire prevaloir un 

modele nouveau d’ecole. De meme qu’il revelerait le decalage existant entre les dirigeants du 

mouvement social democrate et les masses.
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Cette vaste analyse a permis de preciser Pextreme variete des organisations. II s’agit tou- 

jours de cas particuliers, aux structures läches et ouvertes. II semble bien que l’apogee de ces 

organisations coincide avec les Goldenen Jahre de Weimar et non, avec la fin du Reich. Le 

declin ne serait survenu qu’avec la crise de 1930 et non avec la penetration des loisirs commer- 

ciaux au cours des annees 1920.

Cette recherche a montre aussi combien il est vain de vouloir classer avec precision les dif- 

ferents courants sur Pechiquier politique classique, a droite ou a gauche, tant ils etaient com- 

plexes et specifiques, retifs ä ce critere de classement.

Alfred Wahl, Metz

Kurt Nowak, Gerard Raulet (Hg.), Protestantismus und Antisemitismus in der Weimarer 

Republik, Frankfurt/Main, New York, Paris (Campus, Ed. de la fondation Maison des Scien

ces de l’Homme) 1994,228 p.

L’avenement de la Republique de Weimar en 1918/19 cree une nouveile Situation 

pour Pfiglise et la theologie protestantes de meme qu’il acheve legalement une longue histoire 

de Pemancipation juive. La Separation de Pßglise et de Pfitat est ancree dans la Constitution et 

la discrimination pour raisons religieuses exclue. La premiere mesure fonde de nouvelles cri- 

ses identitaires de Pfiglise protestante en accelerant la secularisation, la seconde donne aux 

juifs, pour la premiere fois, de larges possibilites de participation ä la vie publique.

En abordant le protestantisme ä travers son traitement de la »question juive« les directeurs 

de cet ouvrage collectif1 n’esperent pas seulement voir le probleme de l’antisemitisme sous un 

autre jour. C’est avant tout la capacite d’innovation de Pfiglise et de la theologie protestantes 

face aux crises des annees vingt qui est au centre des etudes. Les articles rassembles ici presen- 

tent un premier choix non exhaustif de Pensemble des reflexions issues de cette thematique, et 

qui attendent encore une publication ulterieure.

S’inscrivant parfaitement dans Poptique de la diversite des approches, le temoignage auto- 

biographique d’un »juif assimile« ouvre le volume (Reinhard Bendix [f]). L’auteur justifie 

Penquete sur »sa judeite« a travers la biographie de son pere par le propos suivant: »L’avantage 

du cas individuel reside dans sa proximite de la vie concrete.« Comme Passimilation (juive) est 

avant tout une abstraction, autant faire le bilan de »ma propre judeite«. Cet article, de meme 

que celui de Dominique Bourel qui rend hommage ä Leo Baeck, temoigne des intentions sin- 

ceres de juifs allemands (»assimiles« ou non) de dialoguer avec les non-juifs. Malgre une cri- 

tique severe mais justifiee ä Pegard de Harnack, theologien protestant, Leo Baeck n’a de cesse 

d’insister sur les nombreux points que le judaisme et la chretiente ont en commun. Aussi sa de- 

portation a Theresienstadt et le genocide juif ne le retiennent-ils pas de preconiser une reconci- 

liation avec PAllemagne d’apres-guerre. Voilä le lien etabli avec la biographie de Ludwig Ben

dix, pere de Reinhard Bendix, qui defend jusque sous le regime nazi et meme apres deux incar- 

cerations non justifiees les principes de letat de droit. En revanche Bourel soup^onne les in- 

tellectuels protestants de ne pas avoir profite de cette volonte de dialogue. Ernst Troeltsch et 

Walther Rathenau font figure d’exceptions dans ce dialogue malaise entre protestantisme et 

judaisme. Cependant, leurs attitudes ne sont pas exemptes d’ambiguites (Pascale Gruson).

Cette impression s’aggrave au vu des publications de differents theologiens protestants et 

de leurs conceptions de la »question juive« (Bernard Reymond). Malgre les prises de position

1 L’ouvrage a ete constitue ä partir de plusieurs colloques et de tables rondes a Paris et ä Bad Hom- 

burg/R.F.A. et rendu possible par le concours de la Maison des Sciences de l’Homme et de la Werner- 

Reimers-Stiftung. II s’inscrit dans un vaste programme de recherche et de publications entrepris par le 

Groupe de recherche sur la culture de Weimar, une association de chercheurs fran^ais, suisses, alle

mands et autrichiens.


